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INTRODUCTION

Dans son programme d’action gouvernemental « Préparer l’entrée de la France dans la société de l’information » de janvier 1998, le Premier ministre indique que le développement des technologies de l’information et de la communication (T.I.C.) répond à un double objectif :

- donner aux futurs citoyens la maîtrise des nouveaux outils de communication qui leurs sont indispensables

- mettre les richesses du multimédia au service de la modernisation pédagogique [1].

L’introduction des TICE dans nos pratiques d’enseignement, nous a donc semblé nécessaire. Nous avons réalisé une première expérimentation au mois d’octobre/ novembre en Vie Sociale et Professionnelle utilisant un site Internet comme document ressource pour répondre à un questionnaire papier. Les étapes de la navigation étaient aussi indiquées ( annexe 1). 

Une plus grande concentration des élèves et une adhésion au travail demandé ont été constaté. Certains élèves ont travaillé 50 minutes sans interruption Nous ne pouvons cependant pas conclure sur la qualité de ce que les élèves ont retenu et sur un réel apport des TICE dans ce travail. D’autre part, les élèves ayant des difficultés dans le traitement d’informations ont eu du mal à sélectionner les données nécessaires pour répondre aux questions malgré le changement de support. La seule remédiation possible a alors été l’intervention du professeur qui a aidé ces élèves. 

Pour nous, cette séance a demandé un énorme travail préparatoire : dans la sélection d’un site (vérification de la justesse des informations fournies, absence de publicités, adéquation par rapport aux objectifs et contenus de séance), dans la préparation du questionnaire (pertinence des informations du site, optimisation de la navigation pour que les élèves n’aient pas à se « perdre » au fur et à mesure qu’ils avançaient, temps) et au niveau matériel (réservation de la salle, distribution des codes pour chaque élève). 

Au cours de la séance, les 5 premières minutes ont été chargées au moment de la connexion des élèves sur internet (ordinateurs en panne, élèves ne sachant pas utiliser l’outil informatique ou ne lisant par les instructions de navigation). Ensuite notre rôle s’est limité à une aide à la navigation ou une aide à la recherche d’information « c’est ça qu’il faut mettre, madame ». Le professeur n’est plus alors la personne qui transmet le savoir mais celle qui permet aux élèves d’y accéder et de développer les compétences liées à ce type de travail. 

Nous nous sommes rendus compte à la fin de cette séance :

- l’utilisation d’internet comme document ressource n’était pas satisfaisante car nous n’avons pas utilisé toute la potentialité de cet outil. L’Atelier sur TICE et apprentissage suivi à l’IUFM  nous a confortés dans cette première impression. D’autre part, les TICE, ce n’est pas qu’internet.


- internet ne peut être l’outil miracle qui permet à l’élève d’apprendre seul. S’il n’a pas développé certaines compétences comme la recherche d’information dans un document, l’élève ne peut avancer. On peut toutefois remarquer que les élèves sont plus attentifs.

- il est difficile de trouver des sites répondant à nos exigences et complets. Il faut vérifier le contenu des sites au préalable.

 Aussi, nous avons décidé d’expérimenter une nouvelle séance intégrant les TICE qui tiendra compte de ces premières constatations, en l’axant sur le développement de l’autonomie des élèves. Nous avons choisi de réaliser un didacticiel sous la forme d’une présentation interactive de type Power Point.

Tout d’abord, nous nous intéresserons aux stratégies pédagogiques utilisées classiquement pour favoriser l’apprentissage et l’autonomie. Puis, nous nous efforcerons d’analyser la place que peuvent prendre les TICE dans les pratiques pédagogiques et leur apport pour les élèves. Dans la troisième partie, nous détaillerons la conception du didacticiel et les problèmes que nous avons surmontés. Enfin, nous décrirons notre expérimentation et dresserons un constat final.

1. APPRENTISSAGE ET AUTONOMIE

1.1. L’APPRENTISSAGE

Combien de fois a-t-on annoté une copie avec l’appréciation « Leçon non apprise » et en retour entendu « Mais si j’ai appris ». Il ne suffit donc pas de mémoriser pour qu’il y ait apprentissage.

1.1.1. QU’ENTEND- T- ON PAR APPRENTISSAGE ?

L’apprentissage est l’appropriation par un élève du savoir qu’on veut lui faire acquérir. Le travail mental que l’élève doit effectuer pour dominer ce savoir est qualifié d’apprentissage. Ce travail demande du temps et déploie des procédures complexes, qui ne sont pas nécessairement identifiées par celui qui apprend.

Entre le moment point de départ, où l’élève commence à apprendre, et le moment où il sait, il s’est opéré quelque chose. L’hypothèse est aujourd’hui faite que l’on peut décrire comment le passage s’est fait et, probablement, sélectionner les meilleures procédures de réussite.

Les théories de l’apprentissage s’attachent à cerner ces itinéraires mentaux, elles mettent en perspective les conditions complexes qui permettent la compréhension et l’opération intellectuelle. Il est important de s’intéresser aux théories de l’apprentissage et aux modes d’enseignement qui en découlent pour mieux comprendre dans quel cadre s’inscrira la séance informatisée.

1.1.2. LES DIFFERENTES THEORIES DE L’APPRENTISSAGE

L’apprentissage de type comportementaliste :

Le comportementalisme ou béhaviorisme est une approche qui apparaît au début des années 1900, elle a été développée par Skinner. Les principales bases de cette théorie sont les suivantes [2] :

· Il n’y a apprentissage que si la réponse associée au stimulus pertinent est effectivement produite. Par exemple, si on donne comme stimulus l’opération 2+2=, on attend la réponse 4. Avant l’apprentissage, ce stimulus ne provoquait pas cette réponse ; après apprentissage, ce stimulus la provoque.

· Pour apprendre, il faut être en mesure de discriminer le stimulus pertinent parmi les stimuli non pertinents. Le stimulus pertinent pour l’addition est le signe (+) qu’il faut apprendre à différencier des autres stimuli que sont les signes (-) moins, (x) multiplié, (=) égal.

· On utilise le renforcement positif c’est à dire que l’élève sera régulièrement encouragé dans ses efforts. En effet, tout comportement renforcé positivement a tendance à se reproduire.

· Une réponse intellectuelle complexe ne s’acquiert pas d’emblée, il faut donc la modeler par approximations successives et entraînement.

L’apprentissage de type constructiviste :

Le constructivisme, théorie développée par Piaget [3], considère l’apprentissage comme un processus de construction des connaissances qui se réalise dans l’interaction entre le sujet et l’environnement dans lequel il évolue. Ce que l’on retient généralement du constructivisme, dans sa forme vulgarisée, c’est [4] :

· L’élève construit ses connaissances par son action propre

· Le développement intellectuel est un processus interne et autonome, peu sensible aux effets externes, en particulier ceux de l’enseignement

· Ce développement est universel et se réalise par étapes successives

· L ‘élève ne peut assimiler des connaissances nouvelles que s’il dispose des structures mentales qui le permettent. En d’autres termes, il ne sert à rien de vouloir enseigner quelque chose à un élève tant qu’il n’est pas mûr pour l’assimiler.

· Lorsqu’un individu parvient à un niveau de fonctionnement logique il peut raisonner logiquement quel que soit le contenu de savoir.

L’apprentissage de type socio-constructiviste :

Cette théorie reprend une partie des travaux de Piaget mais conteste le fait que l’apprentissage soit conditionné au développement de l’enfant. 

Selon Vygotski [5], certains apprentissages peuvent être anticipés à condition qu’ils de fassent entre pairs. Ainsi l’interaction d’autrui est-elle conçue comme le moyen de favoriser les performances de l’enfant et son développement :

L’enfant va dans un premier temps réaliser la tâche avec l’aide de l’enseignant ou du groupe social, puis il sera capable de réaliser seul cette même tâche.

A partir de ces différentes théories, on distingue trois grands modèles d’enseignement.

1.1.3. LES MODELES D’ENSEIGNEMENT

L’enseignant utilise principalement en classe les modèles suivants :

- le modèle transmissif : il s’agit de transmettre un savoir constitué selon le modèle classique de communication de type émetteur(le professeur)-récepteur(l’élève). L’enseignant a deux fonctions ; il transforme le savoir pour le rendre enseignable et il expose le savoir.

- le modèle behavioriste : l’enseignement consiste à optimiser le stimulus pour obtenir la bonne réponse. L’enseignant propose des exercices de difficulté graduée et renforce positivement toutes les réponses. L’élève ne peut pas faire d’erreurs ; s’il en fait, c’est que la marche était trop haute à franchir.

- le modèle socio-constructiviste : l’enseignant organise, au sein du groupe de travail, des situations d’interactions avec échanges pour que l’élève construise une réponse raisonnée, validée par d’autres et socialement acceptable par le groupe.

Chacun de ces modèles fonctionne dans des conditions précises résumées dans le tableau de la page suivante.

	
	MODELE TRANSMISSIF
	MODELE BEHAVIOURISTE
	MODELE SOCIO-CONSTRUCTIVISTE

	Sollicite chez l’élève les comportements
	Ecouter

Répéter

Copier
	Exécuter

Reproduire

S’exercer
	Chercher

Comprendre

Utiliser

	Peut réussir si
	L’élève est motivé, a la même culture que l’enseignant et s’il est stimulé dans sa famille
	L’élève a déjà acquis des bases, s’il accepte d’imiter des modèles et s’il reçoit des appels fréquents
	L’enseignant organise le travail de manière variée, s’il organise les interactions entre les élèves et propose des matériaux de qualité

	Se réfère aux valeurs de 
	Obéissance

Elitisme

Croyance dans le don
	Conditionnement

Productivité

Compétition
	Confiance

Auto-structuration

Coopération

	Apprendre signifie
	Accumuler des connaissances
	Produire la réponse adéquate
	Raisonner avec les autres pour penser par soi même


1.1.4. L’ENSEIGNEMENT DE LA VSP EN LYCEE PROFESSIONNEL

Les enseignements de CAP et de BEP en Vie Sociale et Professionnelle couvrent les mêmes domaines : santé, environnement, consommation et vie professionnelle. Il y a donc des points communs dans les contenus. Cependant, les finalités ne sont pas les mêmes et les compétences travaillées diffèrent légèrement.

En CAP, l’idée principale est de permettre au jeune de réussir son intégration familiale et personnelle. En BEP, il y a également l’analyse des situations professionnelles, le champ d’étude est donc élargi [6]. L’annexe 2 permet de présenter les points essentiels contenus dans les documents officiels [7] [8].

Le modèle d’enseignement de type transmissif est encore aujourd’hui le modèle de référence dans le système éducatif. Mais, il requiert des élèves motivés, attentifs, familiarisés avec ce mode d’enseignement, ayant des pré-requis et une autonomie suffisante pour faire un travail d’appropriation.  Il est donc difficilement applicable en lycée professionnel compte tenu du public fréquentant ce type d’établissement. Le modèle comportementaliste et la pédagogie par objectif, qui en découle, prédomine. Les référentiels et leurs indicateurs d’évaluation, qui remplacent progressivement les programmes, tiennent compte de cette évolution. 

 A la vue de ces différents modèles d’apprentissage et d’enseignement, nous nous rendons compte que pour apprendre, il n’y a pas une seule voie. Il n’y a donc pas une bonne méthode d’éducation, capable de stimuler les capacités d’apprentissage des élèves, applicable partout et toujours, mais une diversité de stratégies et de niveaux d’intervention en fonction des sujets, des moments et des élèves. Nous reviendrons sur la justification du modèle choisi dans notre expérimentation au paragraphe 1.3.

1.2. L’AUTONOMIE DES ELEVES

L’autonomie de l’élève dans ses apprentissages est devenue, dans la loi n°89-486 du 10 juillet 1989 sur l’orientation de l’éducation, un objectif général déclaré, assigné, transdisciplinaire.

L’autonomie vise à [9] :

· Donner aux élèves la possibilité d’êtres actifs et de s’exprimer pour qu’ils construisent eux-mêmes leur savoir

· Susciter ainsi le goût et le plaisir de la recherche qui créeront ou feront surgir la motivation

· Offrir aux élèves l’occasion de retrouver confiance en eux grâce à la liberté d’initiative, de créativité et à la reconnaissance explicite de leur droit à l’erreur

· Apprendre à travailler et à vivre avec les autres

· Transformer les conditions de la communication, car le professeur partage alors son pouvoir.

La démarche de base du travail autonome consiste donc à faire participer l’élève à la construction d’un apprentissage en lui  laissant la liberté de s’organiser et de se prendre en charge. 

Nous nous sommes rendus compte que nos élèves manquent d’autonomie. En effet, ils ont tendance à recourir systématiquement au professeur devant une difficulté ou préfèrent demander l’aide de l’enseignant par manque de confiance en eux, évitant ainsi l’erreur. 

Face à ce constat, il est clair que le développement de l’autonomie de l’élève va permettre à celui-ci de progresser tout en étant favorable au fonctionnement de l’ensemble classe. Le travail individuel, qui sera utilisé pour développer cette autonomie, permet à chacun d’apprendre à son rythme et résout en partie les problèmes de progression liés à l’hétérogénéité de la classe.

2. LES APPORTS DES TICE


2.1. QU’APPELLE T-ON TICE ?

Les Technologies de l’Information et de la Communication pour l’Enseignement (TICE) sont souvent réduites aux usages d’internet. Or, les TICE englobent de nombreux autres outils de communication : les multimédias (photo, vidéo, son), l’Enseignement Assisté par Ordinateur, la formation à distance, la téléphonie, et la bureautique. Cette liste n’est pas exhaustive ; le rétroprojecteur et le tableau traditionnel bien utilisés peuvent aussi être considérés comme des TICE. 

Dans son programme d’action gouvernemental « Préparer l’entrée de la France dans la société de l’information » de janvier 1998, le Premier ministre a annoncé qu’un dispositif serait mis en place par l’Etat pour faciliter le financement par les collectivités locales des projets d’équipement des établissements et des écoles. La circulaire n°98-133[10] développe l’aspect financier du projet, par contre une ligne seulement concerne l’utilisation pédagogique des TICE « les TICE devraient, à terme, modifier en profondeur les méthodes, les formes et les rythmes de travail pédagogique ». 

Ainsi le gouvernement donne les moyens matériels aux établissements pour s’équiper mais n’indique pas comment l’enseignant va pouvoir intégrer les TICE dans sa pratique pédagogique.

2.2. USAGES ET INTERETS DES TICE

Nous continuerons à utiliser le terme TICE dans la suite de notre exposé même si nous nous intéressons uniquement à l’outil informatique.

Aujourd’hui, une très forte en pression sociale, politique et économique s’exerce sur l’école pour intégrer massivement les TICE leur prêtent apologétiquement bien des vertus pédagogiques.  Les TICE  apparaissent comme le catalyseur, voire comme le levier, d’une rénovation du système éducatif ; Elles ouvrent la voie à une pédagogie plus active, une pédagogie privilégiant une ouverture sur le monde, rejetant les exercices scolaires répétitifs, rébarbatifs, et vides de sens…

A travers l’observation, on relève deux types d’usages des TICE :

· Les TICE comme supports pédagogiques additionnels : il s’agit d’un recours occasionnel, principalement pour tenter de remédier à des lacunes ou pour occuper du temps gagner sur le reste du groupe. Du point de vue pédagogique la démarche reste traditionnelle, ancrée dans une représentation de la transmission du savoir. TICE ne rime donc pas obligatoirement avec innovation pédagogique.

· Les TICE comme supports de base à l’apprentissage : l’usage des TICE est intégré dans le dispositif de formation comme support d’apprentissage individualisé au niveau des contenus, rythme, moyens et durées. L’accompagnement des apprenants est très soutenu et les enseignants se vivent comme des accompagnateurs, ils sont une ressource parmi d’autres.

Les expériences utilisant les TICE se sont multipliées au cours de ces dernières années grâce à l’amélioration des équipements dans les établissements. Cependant, presque tous les gouvernements s’interrogent actuellement sur les apports de l’informatique, qu’ils voudraient plus spectaculaires. D’autre part, force est de constater qu’il existe très peu d’évaluations qui rendent compte de l’intérêt  des TICE. Cela vaut la peine de réfléchir aux résultats des interactions de l’informatique et de l’enseignement.

2.3. LES APPORTS DES TICE

2.3.1. LES APPORTS AUX  ELEVES

De nombreux postulats sont attribués aux TICE : aide aux élèves en difficulté, individualisation, autonomie, motivation, absence de censure, adaptation du rythme, aspect ludique, …

TICE et apprentissage :

Des chercheurs de l’Université de Laval[11] ont publié en 1997 un rapport basé sur les conclusions de nombreuses études américaines et européennes.

Parmi les principales conclusions de ce rapport, nous pouvons retenir les constatations suivantes :

· Les TICE stimulent le développement de compétences transversales telles que la capacité de raisonner, de résoudre des problèmes, d’apprendre à apprendre et de créer. Nous espérons que la compétence transversale « rechercher et traiter l’information » sera ainsi facilitée.

· Les TICE peuvent contribuer à améliorer l’acquisition de connaissances et de compétences spécifiques à une matière. Ainsi l’enseignant devra se poser la question « mes élèves ont des connaissances à acquérir : est-ce que l’outil informatique peut les aider dans leurs démarches ? »

· Le temps d’attention soutenue ou de concentration que la majorité des élèves sont prêts à consacrer à des activités d’apprentissage est plus élevé lorsqu’ils utilisent les TICE. C’est un point que nous avions relevé dès notre première expérimentation.

· L’écran de l’ordinateur permet de fixer des images et donc de mieux utiliser le rôle des images mentales dans les apprentissages.

TICE et autonomie :

Les TICE autorisent une diversification des situations d’apprentissage qui permet de mieux gérer l’hétérogénéité, en favorisant le travail autonome et en donnant accès à des ressources multiples. 

Grâce aux TICE, l’apprentissage est centré principalement sur l’activité de l’élève. L’élève n’est plus noyé dans une classe, ni seul devant sa feuille ; il y a interactivité avec la machine si le logiciel est bien pensé.

Ainsi, cet outil devrait permettre, dans la perspective d’une pédagogie différenciée, de prendre en compte les rythmes différents des élèves, en particulier de ceux qui ont des difficultés.

TICE et motivation :

Toutes les expériences montrent que lorsqu’on introduit l’informatique dans une classe, on observe un très grand changement dans la motivation des élèves en échec et des élèves de milieu modeste[12]. Il y a trois raisons à cela :

· L’ordinateur est valorisant en lui-même

· C’est un objet que l’on peut commander, et ces élèves qui sont en échec, quand ont-ils l’occasion de commander quelqu’un ou quelque chose ?

· Enfin, avec l’ordinateur, et c’est là le plus important, la faute change de caractère : ce n’est plus une faute au sens moral du terme mais plutôt une erreur qu’on a à découvrir et qu’on peut alors corriger aisément, sans qu’elle laisse de trace matérielle.

Tout le problème est de maintenir cette motivation. Cet intérêt est tout à fait lié à l’activité et à l’autonomie de l’élève donc au type de didacticiel.

2.3.2. LES APPORTS POUR LES ENSEIGNANTS

Pendant longtemps, on a cru que les machines pourraient remplacer les enseignants, alors que pour utiliser des techniques de pointe, il faut au contraire des enseignants mieux formés. Le rôle de l’enseignant demeure encore plus irremplaçable, en effet :

· L’ordinateur lui permet d’être plus près des élèves car débarrassé des tâches matérielles, il est plus disponible. Il sera à même d’intervenir plus efficacement dans les activités d’apprentissage des élèves.

· L’ordinateur lui permet aussi d’être plus performant grâce à des outils pour faire, pour voir, pour explorer.

· L’ordinateur utilisé dans l’acte pédagogique amène l’enseignant à se questionner sur ses pratiques pédagogiques et à en remettre certaines en cause, à être plus exigeant sur les objectifs et les activités d’apprentissage à mettre en œuvre lors d’une séquence pédagogique.

Ainsi, grâce à l’outil informatique, l’enseignant envisage de moins en moins le savoir comme un ensemble de connaissances à transmettre mais de plus en plus comme un processus continu d’échanges avec les élèves. En effet, l’enseignant n’est plus le seul détenteur du savoir, en conséquence son rôle est surtout de permettre aux élèves de construire leur savoir et non plus seulement d’instruire. 

3. CONCEPTION DU DIDACTITIEL

 3.1. LES ELEVES

Nos classes : 

Nous avons choisi de mener notre expérimentation sur 3 classes différentes :


- les élèves de seconde CAP Employé De Vente Spécialisée (EVS)


- les élèves de seconde BEP Métier de la Comptabilité (MC)


- les élèves de seconde BEP Carrière Sanitaire et Sociale (CSS).

Notre établissement se trouvant en ZEP et zone sensible, la majorité des cours se déroule en demi-classe. Nous travaillons avec des groupes de 8 à 13 élèves, à raison d’une heure de VSP hebdomadaire pour chaque groupe.

Origine des élèves :

En CAP EVS, la moyenne d’âge est de 17 ans, un tiers des élèves ont entre 18 et 20 ans. En BEP, la moyenne d’âge est aussi de 17 ans, mais en BEP CSS les écarts sont plus importants, l’élève la plus âgée a 22 ans et la plus jeune 16 ans. Il est à noter qu’en BEP CSS, il n’y a qu’un seul garçon.

Nos élèves sont majoritairement d’origine maghrébine et viennent des collèges environnant des quartiers nord de Marseille. En BEP CSS, ils étaient l’année précédente  en 3° générale et pour certains en seconde. En BEP MC, ce sont principalement des élèves de 3° d’insertion ou 3° technologique. En CAP EVS, les élèves viennent pour les deux tiers de 3° générale mais leur niveau scolaire ou leur comportement général ne leur a pas permis d’intégrer un BEP, le tiers restant comprend des élèves de 3° d’insertion ou de 3°technologique.

Orientation :

L’intégralité des élèves en BEP CSS avait choisi cette filière en premier vœu. Par contre pour les élèves de BEP MC, c’était le deuxième voire même le troisième vœu. En CAP EVS, la majorité des élèves n’avaient pas choisi cette filière. De plus ce CAP comporte deux options A  alimentaire et B non alimentaire, et les élèves de CAP EVS A auraient préféré l’autre option car ils se voyaient tous en vendeur dans le prêt à porter.

Catégorie socioprofessionnelle :

Nos élèves sont de milieu très modeste. En effet, la mère est généralement mère au foyer et le père ouvrier ou sans profession. Dans le lycée, plus de 90% des élèves bénéficient d’une bourse.

Motivation et comportement :

En BEP CSS, les élèves sont motivés car cette orientation correspond à leur premier choix. La classe s’autogére (par exemple, quand une personne parle trop fort, un de ses camarades lui demande de baisser la voix) et les débordements sont rares. La classe est sérieuse, les élèves apprennent leur leçon mais rencontrent des difficultés dès qu’on leur demande de réinvestir des compétences ou des méthodes de travail. Par exemple, le traitement de l’information n’est pas maîtrisé : les élèves recopient des phrases complètes sans vérifier que leurs réponses correspondent à ce qui est demandé. D’autre part, ces élèves ne font pas assez d’efforts en cours : si une élève trouve la bonne réponse validée par le professeur, les autres recopient et ne continuent pas de leur côté.

En BEP MC, peu d’élèves sont motivés par ce diplôme qui n’est pas leur premier choix d’orientation et qui ne correspond pas à la vision qu’ils avaient du métier (ils se voyaient tous, expert comptable avec leur propre cabinet d’expertise). La classe est très hétérogène et certains élèves sont en grande difficulté car ils ne maîtrisent pas la langue française. Ces problèmes de compréhension freinent leur apprentissage et leur progression. De plus ces élèves, complexés par leur faible niveau, n’osent pas demander de l’aide ou encore pire refusent l’aide individuelle du professeur.

En CAP EVS, la classe à un niveau très faible et ne fournit aucun travail personnel. Deux élèves ne savent pas écrire le français, les autres ont d’énormes difficultés et seulement  trois d’entre eux ont le niveau CAP. Pour ces élèves, être présent en classe devrait suffire à leur réussite, ils ne comprennent pas qu’ils doivent fournir un minimum d’efforts en classe et chez eux pour obtenir leur diplôme. Face à une activité, ils ne font même pas l’effort de lire la consigne, ils  appellent systématiquement le professeur en affirmant « Madame, on n’a pas compris », ne faisant preuve ainsi d’aucune autonomie. D’autre part, il a été très difficile de leur faire apporter leur matériel et de les mettre au travail. Au cours du premier trimestre, il a fallut appliquer des sanctions (exclusions du cours, heures de retenue) pour qu’ils amènent leur classeur et leurs stylos. Le lancement d’une séance reste toujours très long : les élèves s’assoient en discutant, enlèvent leurs vestes puis sortent leurs affaires uniquement à la demande du professeur, il faut encore au minimum cinq minutes avant qu’ils arrêtent de bavarder fort et qu’ils se concentrent.

Cette classe est très difficile au niveau du comportement qui frôle l’intolérable : dès la première semaine, un élève a été exclu trois jours pour violence, ensuite 3 élèves sont passés en conseil de discipline (violence à l’égard d’un professeur, vol, violence envers un autre élève) et ont été exclus définitivement. Les bavardages sont incessants, les insultes entre eux sont continuelles, l’agitation est perpétuelle ; ces élèves ont très peu de respect pour eux et leurs camarades. Cette classe est pénible pour le professeur car il doit passer son temps à gérer des conflits au détriment de l’enseignement.

3.2. LE DIDACTICIEL

3.2.1. NOS ATTENTES

L’intégration des TICE à notre enseignement nous a paru importante pour plusieurs raisons :

- c’est un outil qui permet d’enrichir nos pratiques pédagogiques,

- c’est un outil qui permet de rompre avec le rythme d'un cours classique,

- c’est un outil qui favorise le développement de certaines compétences transversales chez les élèves.

Pour cela, nous avons décidé de mettre en place un didacticiel axé sur le développement de compétences particulières appropriées aux besoins de nos élèves :

· Les activités choisies vont permettre aux élèves de développer leur autonomie. Ils pourront ainsi travailler à leur rythme. Les élèves qui ont tendance à attendre les réponses seront dans l’obligation de travailler seul, et ceux qui font appel systématiquement au professeur devront faire de même pour ne pas rester à la traîne. En effet, ceux-ci voyant l’avancement de leurs camarades voudront en arriver au même point.

· Nous avions déjà remarqué au cours de notre première expérimentation que la motivation des élèves au cours d’une séance utilisant l’outil informatique était très forte. Nous espérons que cela se reproduira car la motivation permet de lutter contre l’échec scolaire. De plus, les élèves, trop timides ou trop fiers pour demander de l’aide en cas de difficulté ou pour proposer leur réponse à la classe, pourront tester leur réponse sans qu’il y ait de jugement. Ils ont droit à l’erreur sans avoir un sentiment de honte.

· Pour les élèves de CAP EVS qui n’apprennent pas, nous espérons que leur apprentissage sera facilité par l’utilisation de ce didacticiel car leur motivation et leur intérêt seront plus grande et leur concentration meilleure.

Nous avons donc choisi de réaliser un didacticiel où l’élève se retrouve au centre de l’apprentissage : il doit répondre aux questions qui sont corrigées automatiquement par l’ordinateur et avance à son rythme. L’apprentissage sera donc un mélange de modèles d’apprentissage :

- comportementaliste par le type d’exercices proposés. En effet, les élèves passent à la question suivante quand ils associent la bonne réponse au stimulus et ils sont encouragés dans leur effort (renforcement positif).

- constructiviste car l’élève construit son savoir, ce n’est pas l’enseignant qui lui transmet les connaissances.

3.2.2. LES MOYENS UTILISES

Nous avons commencé par préparer la séance « papier » (annexe 3) que nous avons essayé de transposer sous un format numérique. Nous avons alors utilisé le logiciel Word pour créer des pages HTML. Nous avons réussi assez facilement à créer des pages intégrant du texte et des liens hypertextes, mais dès que nous avons voulu avoir une interactivité plus grande, il a fallu passer à la programmation en Java. Or, nous ne savions pas le faire et avons du faire appel à un informaticien.

Le premier didacticiel réalisé pouvait être utilisé sur n’importe quel ordinateur possédant Internet Explorer (navigateur livré avec tout produit Microsoft). Par contre, la navigation était difficile pour les élèves : à chaque erreur une nouvelle fenêtre s’ouvrait recouvrant la  précédente. L’élève ne pouvait pas corriger ses erreurs au fur et à mesure de la réalisation de l’activité.

Nous avons changé de support et choisi de faire une présentation Power Point interactive, aidé par notre directeur de mémoire. Le langage de programmation VBA (Visual Basic Application) est plus accessible : par exemple pour la réalisation de QCM, il suffit de six lignes de code par item.

	instructions
	COMMENTAIRES

	Private Sub OptionButton1_Click()
	Lancement du programme quand on va cliquer sur le bouton correspondant à l’item 1

	MsgBox « Bravo, les énergies renouvelables … »
	Une boite de dialogue avec le message « Bravo,… » apparaît

	With SlideShowWindows(1).View


	

	.GotoSlide 5
	La diapositive suivante, ici la 5, apparaît

	End With
	Ces instructions mettent fin au programme

	End Sub
	


La navigation est linéaire, on ne peut pas passer à la question suivante sans avoir répondu à la précédente. Par contre, le logiciel Power Point doit être installé et nécessite une licence par poste de travail.

3.2.3. LES ETAPES DE L’ELABORATION DU DIDACTICIEL

Définition des objectifs de séance :

Nous avons défini trois objectifs intermédiaires de séance que nous avons choisi de faire apparaître au début de chaque sous-partie du didacticiel (annexe 5). Ces objectifs sont identiques à ceux traités dans la séance classique, mais ils ne sont pas donnés aux élèves. Le professeur est le seul à les connaître et s’en sert pour préparer sa séance.

Nous pourrons ainsi comparer les résultats des évaluations des 2 groupes : le groupe qui a eu une séance classique et le groupe qui a la séance intégrant les TICE. Et nous pourrons conclure sur l’apport des TICE sur l’apprentissage.

Types d’exercice :

Dans un premier temps, nous avons transposé les activités de la séance classique en activités informatisées. Le choix des activités dans la séance TICE a été limité à des QCM présentés sous forme de menus déroulants ou sous forme classique, et des vrais-faux (annexe 6). Il ne nous a pas été possible de permettre la rédaction de réponse, la reconnaissance des chaînes de caractère étant trop compliquée.

Au départ, absorbés par l’outil informatique, nous n’avons même pas pensé à formuler des consignes, nous nous étions contentés d’écrire les items. C’est en faisant tester une première version à notre entourage que nous nous en sommes rendus compte. Le testeur ne comprenait pas ce qu’il devait faire, sur quoi il devait cliquer et se contentait de balader sa souris sur l’écran.

Nous avons alors rédigé une consigne comprenant la question et complétée par les procédures informatiques : 

« Différencier les énergies renouvelables des énergies non renouvelables. Cliquez sur les points d’interrogation pour vous aider à répondre, puis sélectionnez toutes les énergies renouvelables avant de valider votre réponse par OK »

Dans le cas des QCM, la rédaction des réponses n’est pas simple. Les trois items proposés doivent être de même type et les items faux doivent comporter une erreur probable.

Exemple : « 5. A l’aide du document ressource « De l’eau chaude sanitaire à volonté », indiquer les énergies les plus utilisées  pour la production d’eau chaude :

· Charbon, gaz, fioul, électricité

· Fioul, énergie solaire, gaz, charbon
· Gaz, électricité, fioul, énergie solaire »

Dans l’exemple présenté, les trois réponses sont des listes à quatre éléments qui se ressemblent et dans lesquelles l’élément charbon est faux.

Contenu des documents ressources :

Nous avions décidé de rédiger nos propres documents ressources car les informations présentes sur les sites internet ne sont pas complètes ou adaptés à nos objectifs. Ces documents ressources devaient aussi être lus et utilisés par des élèves de niveaux différents. Enfin, ils devaient utiliser au mieux les fonctionnalités de l’outil informatique en alliant images, textes  et animations.

Dans la première version, il y avait beaucoup de texte et quasiment aucune image car nous voulions une présentation complète et n’étions pas encore opérationnels dans la recherche d’images. Une deuxième version le document ressource ne contenait pas l’information permettant de répondre à la question. Par exemple, pour le document ressource « L’énergie éolienne », qui doit permettre de différencier les énergies renouvelables ou non, nous ne donnions aucun élément de réponse mais nous expliquions très bien comment fonctionne une éolienne.

L’image associée au texte permet plus facilement de donner du sens à un apprentissage. Par exemple, lorsqu’on parlera d’éolienne, les élèves visualiseront l’image d’une éolienne. Le choix d’images pertinentes et faisant réagir est donc très important.

Enfin, nous nous sommes rendus compte que les textes étaient trop denses et donc indigestes pour les élèves. Nous avons eu deux stratégies différentes :

- Nous avons animé le texte, en faisant apparaître au fur et à mesure les éléments à lire.

- Nous avons segmenté le document en plusieurs documents liés entre eux par une page sommaire.

 La navigation dans le didacticiel :

Nous avons choisi une navigation imposée, qui, il est vrai, limite l’autonomie mais permet de structurer et hiérarchiser l’information. Ce choix permet de respecter l’enchaînement logique des connaissances. 

Ainsi, après une présentation de la totalité des thèmes et objectifs, les élèves sont orientés vers le premier thème, et ce n’est qu’en répondant à la totalité des questions de ce thème qu’ils peuvent passer au thème suivant.

Quand l’élève arrive à une question, il a le choix entre répondre immédiatement ou consulter le document ressource (il aura donc correctement lu la consigne). En cas de réponse fausse, l’élève est automatiquement dirigé vers le document ressource, avant de pouvoir répondre à nouveau. 

4. EXPERIMENTATION


4.1. DEROULEMENT PREVU DE LA SEANCE

Organisation matérielle de la séance :

Nous disposons d’une salle informatique avec 15 ordinateurs pour les élèves, un ordinateur serveur pour le professeur, un vidéoprojecteur relié au serveur, une imprimante, un tableau blanc à feutres et un rétroprojecteur classique.

Activités des élèves :

Après leur installation devant l’ordinateur, nous introduisons la séance en exposant le thème et l’objectif et en décrivant sommairement le déroulement de la séance. Ensuite, nous distribuons aux élèves une fiche comportant une question de synthèse par thème (annexe 9). Nous pensons que cela permettra aux élèves de prendre de la distance avec la manipulation de l’ordinateur, et qu’ils se recentreront sur le contenu du cours. 

Ensuite, les élèves vont travailler individuellement durant 35 minutes. Nous espérons que leurs questions se limiteront aux problèmes éventuels de navigation ou aux méthodes de travail (élèves ayant des difficultés à retrouver l’information). Nous avons choisi de limiter la durée d’utilisation du didacticiel pour permettre une mise en commun et pour compléter le trace écrite.

Activités du professeur :

Nous pouvons découper la séance en trois parties en fonction des activités des élèves (annexe 4) :

· En début de séance, le professeur lancera la séance, en précisant son titre, son objectif et son déroulement. Il veille ensuite au démarrage du travail sur ordinateur en s’aidant du rétroprojecteur pour détailler les étapes préliminaires au démarrage du didacticiel.

· Pendant le travail individuel, le professeur gère le temps, et le rythme de travail si des élèves sont vraiment trop lents, il observe la tâche, il recadre les élèves qui se disperse ou qui ne suivent pas les consignes. C’est également à ce moment là que l’enseignant complète une grille d’observation, qui lui permettra de conclure sur l’intérêt des TICE dans l’apprentissage.

· A la fin de la séance, il interroge les élèves pour compléter la trace écrite.

4.2. OBSERVATION DE LA SEANCE

4.2.1. LA CLASSE DE BEP METIER DE LA COMPTABILITE

Les élèves, ayant l’habitude de l’outil informatique, n’ont eu aucune difficulté dans la manipulation de cet outil : connexion, ouverture des fichiers, manipulation de la souris, navigation dans le didacticiel.

Trois élèves sont arrivés au bout du didacticiel, quatre élèves répondaient à la question 8 à la fin du temps imparti, trois à la question 7 et un à la question 6. Les 2/3 de la classe avaient donc quasiment fini et atteint l’objectif de séance.

Pour la réalisation des exercices, les élèves se sont efforcés de répondre aux questions sans l’aide du professeur. Même si, dans un premier temps, ils n’avaient pas compris la consigne, ils ont choisi d’expérimenter en cliquant sur l’écran pour revenir ensuite à une lecture plus précise de la consigne de manière à réussir l’exercice. 

Tous les élèves ont compris que la réponse aux questions était à rechercher dans les documents ressources. Ils les ont lus à leur rythme. Par exemple, deux élèves, qui en cours classique n’arrive pas à retrouver les informations et à répondre dans le temps donné par le professeur, ont réussi à avancer. Ils ont fini six questions alors qu’en classe, ils se seraient contentés de prendre la correction.

Nous avons mal introduit les questions-papier ; les élèves n’ont pas compris qu’il fallait y répondre après avoir fini le thème. Ils ont essayé de trouver les réponses avant d’avoir répondu aux questions du didacticiel, ou à partir des questions formulées dans le didacticiel. Cependant, il nous apparaît nécessaire de passer par une phase papier afin d’obliger les élèves à effectuer une synthèse et à les amener à se détacher de l’outil informatique.

Enfin, les élèves étaient davantage motivés et intéressés par le cours. Il n’y a pas eu de bavardages et les échanges entre-eux concernaient exclusivement le sujet abordé. Les élèves étaient autonomes et l’outil informatique leur a permis de travailler à leur rythme.

4.2.2. LES ELEVES DE BEP CARRIERE SANITAIRE ET SOCIALE

L’outil informatique n’est pas maîtrisé par les élèves, ce qui a freiné le lancement de la séance : code non connu, manipulation de la souris difficile (double-clic), vocabulaire informatique non maîtrisé (ouvrir un document). La navigation dans le didacticiel a du être expliqué sur la première question pour deux élèves.

Cinq élèves ont fini le didacticiel, quatre sont arrivés à la question 7 et un élève à la question 6. On peut donc dire que 50% des élèves ont atteint l’objectif de séance.

Le niveau global des élèves étant meilleur que celui des autres classes, la transposition des consignes sur écran n’a pas posé de problèmes. Sauf au niveau de la question 3, les élèves, n’ayant pas compris la signification du verbe « sélectionner », ont coché tous les items. 

Les élèves ont lu intégralement les documents ressources  sans toutefois aborder cette lecture de manière critique, de manière à cibler l’information qui les intéressait. Ils ne se souvenaient pas toujours de ce qu’il fallait rechercher. Cette difficulté dans le traitement de l’information se ressent aussi au niveau des questions écrites dont les réponses sont inadaptées.

Les élèves étaient, ici aussi, très motivés par cette séance. En sortant, certains  nous ont dit que cela leur avait plu. Par contre, ces élèves ont été peu autonomes au début, perturbés par le changement de support ; quand le fonctionnement du didacticiel a  été compris, ils ont gagné en autonomie.

4.2.3. LES ELEVES DE CAP EMPLOYE VENTE SPECIALISEE

La non maîtrise de l’outil informatique alliée à la faible autonomie de ces élèves et à leur difficulté scolaire a rendu difficile le déroulement de la séance :

La navigation a du être expliquée plus en détail à l’oral par le professeur. On avait l’impression que les élèves avaient peur de l’ordinateur.

Un seul élève a terminé. Cet élève a un niveau supérieur à l’ensemble de la classe. Il a travaillé en complète autonomie. Trois élèves n’ont abordé que le premier thème et commençaient la question 4 à la fin des 35 minutes. Trois autres élèves avaient fini le deuxième thème et deux autres répondaient à la question 8. Cependant ces résultats ont été obtenus grâce à l’intervention des professeurs. Sans celle-ci, la totalité des élèves aurait été bloquée à la question 3. Par contre, grâce à nos interventions, les élèves étaient capables de reproduire des opérations intellectuelles similaires.

La compréhension des consignes est encore mauvaise ; il a fallu un complément d’informations ou une reformulation orale des consignes. La recherche d’information simple est maîtrisée (recherche du mot renouvelable), par contre si l’information est à décoder, les élèves sont à nouveau bloqués. Par exemple pour la question 3, nous avons choisi d’écrire « On estime que les réserves mondiales d’uranium seront épuisées en 2100. » dans le document sur l’énergie nucléaire ; les élèves n’ont pas compris qu’il s’agissait d’une énergie non renouvelable.

L’observation de cette séance a de nouveau confirmé que le passage par une synthèse papier est primordial pour que les élèves se détachent de l’outil informatique. En effet, nous avons demandé à une élève qui consultait le sommaire du deuxième thème de répondre par écrit à la première question-papier car elle avait oublié de le faire. Cet élève a répondu « Mais je ne m’en souviens plus ! » alors qu’elle avait passé 20 minutes sur le premier thème.

Dans l’ensemble, la motivation a été forte pour cette classe difficile et très agitée normalement.

Dans la majorité des cas, la non maîtrise de l’outil informatique est un obstacle au déroulement de la séance. Les élèves ont été très intéressés par ce type de séance sur un sujet pourtant difficile à traiter en VSP. Ce type de séance nous semble très prometteur quant au développement de l’autonomie.

4.3. RESULTAT DE L’EVALUATION

Une semaine après la séance informatique, nous avons réalisé une évaluation de 10 minutes (annexe 10). Le tableau ci-dessous reprend les résultats obtenus, les classes ayant travaillé sur le didacticiel sont surlignées en bleu.

	CLASSE
	MOYENNE DE LA CLASSE /10
	NOTE LA PLUS FAIBLE /10
	NOTE LA PLUS ELEVEE /10
	NOMBRE D’ELEVES EVALUES

	BEP MC
	6,6
	2,5
	10
	10

	BEP MC
	5,15
	1
	8
	10

	BEP CSS
	7,9
	4
	10
	10

	BEP CSS
	6,25
	3,5
	8,5
	9

	CAP EVS
	3,2
	1,25
	5
	6

	CAP EVS
	4,25
	0,5
	7
	6


Pour les deux classes de BEP, la moyenne obtenue par la classe qui a utilisé le didacticiel est plus faible que celle de la classe ayant suivi la séance classique. Mais peut-on dire pour autant que l’apprentissage est meilleur avec une séance classique ?  On ne peut répondre à cette question car nous nous sommes rendu compte de certaines faiblesses dans notre expérimentation. 

En effet, au cours de la séance informatique seulement un tiers des élèves ont atteint l’objectif de séance et ont vu en détail les conseils d’économie, et la trace écrite donnée ne comportait qu’un seul conseil pour chaque poste dans la maison (éclairage, chauffage, appareils électroménagers). Hors, les questions de l’évaluation portant sur cette partie comptaient pour 7 points. Les élèves, qui ont appris, ont été capables de ne donner qu’un seul conseil. Au cours de l’évaluation, un élève en BEP CSS a fait une remarque à ce sujet : « Mais, il n’y avait qu’un conseil sur la trace écrite et vous nous en demander deux. » Nous lui avons donc rappelé qu’il avait la possibilité de retravailler sur le didacticiel au CDI, ce qu’il n’a pas fait.

Par contre Il est vrai que ce groupe a bénéficié de plus d’informations sur ce sujet et y a passé plus de temps.

Pour la classe de CAP, c’est le groupe ayant travaillé sur le didacticiel qui a mieux réussi l’évaluation. On peut ainsi penser que c’est grâce à l’apprentissage par le didacticiel que les résultats sont meilleurs. Les deux classes n’apprenant par leur leçon, nous pouvons supposer que le cours informatique les a plus marqué car ils ont été actifs à chaque étape de la séance. 

Par exemple, un élève en grande difficulté, qui n’a terminé que le premier thème, a répondu  entièrement juste à la question 1 de l’évaluation mais n’a pas traité les questions 2 et 3 de l’évaluation. Les réponses à ces questions étaient pourtant dans la trace écrite, ce qui montre les limites de ce type de document. La trace écrite n’a de réel impact que si l’élève a étudié au préalable les notions par le biais d’exercices. Nous pensons que cet élève aurait était capable de réussir l’évaluation si il avait pu finir le didacticiel. 

Comme pour les élèves de BEP, la première question de l’évaluation qui porte sur l’identification des ressources énergétiques a été mieux abordé par les élèves ayant travaillé avec le didacticiel.

4.4. COMPARAISON DE LA SEANCE INFORMATIQUE ET DE LA SEANCE PAPIER

La séance informatisée apporte une quantité importante d’informations sans que l’élève s’en rende compte. Cette séance a introduit un changement de rythme et d’environnement qui favorise la concentration. Le professeur intervient moins en tant que régulateur de la vie de classe (travailler, arrêter de bavarder,...) mais plus en tant que tuteur individuel.

Par contre, la séance informatisée ne permet par d’interactions élève-professeur, élève-élève. Le troisième thème a été plus riche en cours classique grâce aux échanges verbaux : au moment de la trace écrite, les élèves ont plus facilement restitué des conseils. De plus, lors de la séance papier, l’enseignant gérant le rythme du cours, les trois objectifs intermédiaires ont été vus par l’ensemble de la classe. Les élèves ont donc tous atteint l’objectif de séance, alors que lors de la séance informatisée, seulement un tiers d’entre eux ont atteint cet objectif. Il aurait fallu une séance plus longue afin que tous les élèves aboutissent au troisième thème et que celui-ci puisse être mieux traité (plus de questions permettant un renforcement positif).

CONCLUSION

Le rôle médiateur de l’ordinateur dans l’apprentissage et le développement individuel apparaît indiscutable. Il offre des présentations attrayantes ou s’adapte au rythme individuel de chaque apprenant. Mais il faut garder en tête qu’il ne convient pas à toutes les situations et à tout le monde. En effet, il est nécessaire pour certains élèves de réaliser un travail en amont sur la maîtrise de l’outil informatique pour optimiser l’intégration des TICE dans l’apprentissage.

Nous pourrions renouveler l’expérience en améliorant certains points :

· Ne pas laisser l’élève pendant toute la séance seul face à l’ordinateur mais passer par des phases de transition et de mise en commun.

· Introduire progressivement l’outil informatique à notre pratique pour ne pas déstabiliser les élèves.

· Ne pas utiliser ce didacticiel à la place d’un cours mais en complément d’un cours car, au niveau de l’apprentissage, il nous a montré ses limites.

Quant au didacticiel, notre expérimentation nous a montré quelques disfonctionnements auxquels il faut remédier :

- Eviter les vrai-faux et les QCM à choix simple car leur impact pédagogique est faible car les élèves répondent au hasard

 
- Proposer des QCM à choix multiples

- Préciser les consignes suivant le niveau des élèves (nombre de réponses attendues, procédure pour réaliser l’exercice) et donner des indices supplémentaires facultatifs de manière à ce que l’élève arrive à répondre seul.

- reformuler les deux premiers thèmes afin qu’ils occupent une part moins important dans le didacticiel. En effet, c’était le dernier thème qui permettait d’atteindre l’objectif général de séance, or deux tiers des élèves ne l’ont pas fini.

L’introduction des TICE dans notre enseignement modifie les rapports au savoir et les rôles du professeur. Mais, cet outil est intéressant pour les élèves car il les motive fortement, et pour l’enseignant car il enrichit sa pratique pédagogique. Il nous a également permis d’acquérir des connaissances en informatique que nous espérons réinvestir ultérieurement : création de page web, prise de connaissance de logiciels spécifiques (Power Point, Dreamweaver, Hot Potatoes, Word 2000) et identification des langages utilisables (html, javascript, Visual Basic Application), traitement de l’image, recherche sur internet.
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ANNEXE 1 : Fiche de travail élève (CAP) de notre première expérimentation.

Objectif : 

1.ACTIVITE N°1 : L’INDICE ATMO

( Ouvrir Internet Explorer. Ecrire l’adresse du site : http://www.airfobep.org
( Appuyer sur la touche entrer (

1.1. Citer le nom de l’association qui a réalisé le site :
 


1.2. Indiquer le rôle de l’association :


C’est une association pour 


( Cliquer sur l’icône correspondant au parcours scolaire

( Puis cliquer sur « Quel air est-il ? » (couleur orange) 

( Enfin cliquer sur « L’indice Atmo, qu’est-ce que c’est ? ».

1.3. Indiquer ce qu’est l’indice Atmo :


1.4. Indiquer les4  polluants pris en compte pour calculer l’indice Atmo :


-


- 



-



-
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1.5 Indiquer le niveau de qualité de   l’air correspondant aux indices Atmo 10, 7, 5 et 1 en complétant le dessin ci-contre.
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1.6. Indiquer ce qu’il se passe 
quand  l’indice 10 est atteint :
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1.7. Indiquer les valeurs de l’indice Atmo correspondant aux situations suivantes :

	SITUATION
	INDICE ATMO

	La qualité de l’air est bonne
	

	La valeur limite est atteinte
	

	Le seuil d’alerte est atteint
	



1.8. Indiquer le niveau de l’indice Atmo aujourd’hui dans la ville de Berre :

( Fermer la fenêtre « Indice Atmo » en appuyant sur la croix en haut à gauche
2.ACTIVITE N°2 : LES MESURES DE LUTTE CONTRE LA POLLUTION DE L’AIR

2.1. Indiquer 2 mesures mises en place par l’Etat pour diminuer la pollution de l’air à partir du paragraphe « A quoi sert cet indice »:


- 



- 


( Revenir à la page « Quel air est-il ? » en cliquant sur le bouton  « précédente »

( Puis cliquer sur « Des précautions simples à prendre ».

( Aller au paragraphe « Comment limiter sa propre production de polluants ? » en utilisant la barre de  défilement à droite (petites flèches).

2.2. Citer 3 mesures individuelles pour limiter sa propre production de polluants :


-



- 



-


( Revenir à la page « Quel air est-il ? » et effectuer le test proposé :

2.3. Indiquer pourquoi on recommande en période de pollution de ne pas faire du 
          sport :

( Fermer Internet explorer

( Cliquer sur démarrer puis sur déconnexion

( Enfin cliquer sur oui.
ANNEXE 2 :  Points essentiels des programme et référentiel en VSP
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ANNEXE 3 : Documents élèves de la séance classique

Situation : Chérifa  s’informe sur les avantages et les inconvénients des différentes sources d’énergie. Elle tente de mieux gérer sa consommation d’énergie pour réduire sa facture EDF.

Objectif : 

1. L’ENERGIE DANS LA MAISON
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Document 1 : L’origine de l’énergie consommée en France
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1.1. Repérer la ressource énergétique la plus utilisée en l’entourant en rouge sur le document 1.

1.2. Classer les différentes sources énergétiques dans le tableau suivant :
	ENERGIES NON RENOUVELABLES
	ENERGIES RENOUVELABLES

	-

-

-

-
	-

-

-

-

-


1.3. Associer les différentes énergies et leurs utilisations possibles dans l’habitation par une croix

	
	
	UTILISATIONS

	
	
	CHAUFFAGE
	EAU CHAUDE SANITAIRE
	LUMIERE
	APPAREILS ELECTROMENAGERS ET AUDIOVISUELS

	
	
	
	
	
	FOURS/ PLAQUES DE CUISSON
	TELEVISIONS/ CHAINES HIFI

	SOURCES D’ENERGIE
	GAZ
	
	
	
	
	

	
	ELECTRICITE
	
	
	
	
	

	
	FIOUL
	
	
	
	
	

	
	CHARBON
	
	
	
	
	

	
	BOIS
	
	
	
	
	

	
	ENERGIE SOLAIRE
	
	
	
	
	


1.4. Conclure sur l’énergie la plus utilisée dans la maison.

2. LES ECONOMIES D’ENERGIE

2.1. A l’aide des documents et de vos connaissances, proposer des conseils pour économiser de l’énergie (un conseil, c’est dire ce qu’il faut faire).
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Document 2 : Comment économiser l’énergie ?






ANNEXE 4 : Fiche pédagogique de la séance intégrant les TICE

	Objectif intermédiaire
	Démarches pédagogiques
	Supports pédagogiques
	Temps

	
	Professeur
	Elèves
	
	

	Présenter la séance


	Ecrit le titre et l’objectif de la séance

Explique aux élèves le déroulement de la séance

Distribue la feuille proposant les 3 questions et précise aux élèves quand ils doivent la remplir

Montre aux élèves comment lancer le didacticiel
	Reportent le titre et l’objectif sur le feuille pochette

Ecoutent

Font la même chose que le professeur
	Ordinateur

Tableau et feutres

Vidéoprojecteur

Feuille proposant les 3 questions
	10 min



	Répertorier et caractériser les ressources énergétiques

Identifier les des énergies dans la maison

Inventorier les différentes possibilités d’économiser de l’énergie au quotidien


	Passent dans les rangs

Réponds aux élèves
	Réalisent les activités proposés par le didacticiel

Répondent après ou pendant chaque item à une question (correspond à un objectif intermédiaire)
	
	35 min

	Trace écrite
	Distribue la trace écrite

Fait lire 4 élèves

Revient sur l’objectif

Prévient de l’évaluation la semaine suivante
	Lisent et complètent la trace écrite

Ecrivent dans leur cahier de texte
	Trace écrite
	15 min


ANNEXE 5 : Présentation des objectifs intermédiaires de la séance

ANNEXE 6 : Exemple d’un type d’exercice proposé
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ANNEXE 7 : Evolution des documents ressources entre la première version et la dernière.

Les ampoules au régime

Une ampoule basse consommation (fluocompacte) utilise 4 à 5 fois moins d’électricité que les lampes à incandescence traditionnelles, pour une même quantité de lumière.

 Et elle dure en moyenne 6 fois plus longtemps qu’un
modèle classique.

De plus il ne faut pas oublier d’éteindre la lumière en sortant d’une pièce et d’éclairer lorsqu’il fait jour !



ANNEXE 8 : Questions posées par écrit aux élèves pendant la séance informatisée

L’ODYSSEE DE L’ENERGIE

1. LES RESSOURCES ENERGETIQUES


Question 1 : Citer 2 énergies renouvelables et 2 énergies non renouvelables :

2. L’ENERGIE DANS LA MAISON

Question 2 : Indiquer 2 énergies utilisées à la fois pour le chauffage et la production d’eau chaude sanitaire :


(



(


3. LES ECONOMIES D’ENERGIE

Question 3 : Proposer un conseil pour faire des économies en se chauffant, un pour faire des économies en s’éclairant et un en utilisant les appareils électroménagers :


(



(



(


ANNEXE 9 : Trace écrite à compléter par les élèves

LA MAITRISE DE L’ENERGIE

1. L’ENERGIE DANS LA MAISON

Diverses énergies assurent le chauffage des locaux, la production d’eau chaude, la cuisson des aliments, l’éclairage et le fonctionnement des appareils électroménagers.

On distingue :

- les .......................................................................... ou fossiles qui sont extraites du sous-sol : l’uranium (énergie nucléaire), le................................., le................................, le................................

- les .............................................................................qui sont inépuisables : le vent (énergie...............................), l’eau (énergie.....................................), la biomasse, le soleil (énergie ...................................), la géothermie.

2. LES ECONOMIES D’ENERGIE
Il faut économiser l’énergie pour préserver les ressources d ‘énergie fossile et  pour économiser de l’argent. On peut :


- choisir des appareils économes en lisant l’étiquette « Energie »


- réduire notre consommation énergétique en modifiant nos habitudes : 

ANNEXE 10 : Evaluation de la séance.

	NOM :
	CLASSE :
	DATE :

	EVALUATION N°9


	Critères de réalisation
	
	Note

	- travail individuel et en silence

- temps : 10 min
	
	

	
	
	



1. A l’aide du document, relever 3 sources d’énergie utilisées dans cette maison, et préciser s’il s’agit d’une énergie renouvelable ou d’une énergie non renouvelable.
	SOURCE
	TYPE D’ENERGIE

	
	

	
	

	
	


2. Proposer 2 solutions pour limiter le coût de la consommation électrique en éclairage :


-



-


3. Proposer 2 moyens de réaliser des économies en se chauffant :


-



-


Les élèves accèdent au document ressource en cliquant ici.





Le texte indique le document ressource à utiliser pour répondre à la question ainsi que la consigne avec un verbe d’action à l’infinitif.





L’objectif travaillé est rappelé en haut de page
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La question est un QCM. Les élèves doivent cocher l’item qui leur semble exact.





Régler la température des pièces permet de diminuer sa facture énergétique.





c) Les économies de chauffage


Les infiltrations d’air dans une maison s’effectuent par les pourtours des portes et des fenêtres. Le calfeutrage est un investissement très rentable car les dépenses sont modestes (joints métalliques, en caoutchouc, en silicone).


Et une bonne isolation thermique permet de réduire de 35 à 50% les déperditions de chaleur.





Source : OUSTANIOL,J. Paris : Nathan, 2001





a) Bien choisir un appareil électroménager grâce à l’étiquette énergie





b) Economiser l’énergie électrique :





Des gestes simples peuvent réduire de moitié votre facture d’électricité.


Premier facteur de gaspillage, la mise en veille des appareils. Prenez l’habitude d’éteindre carrément le téléviseur au lieu d’appuyer sur la touche « veille » de la télécommande.


Autre appareil à surveiller les réfrigérateurs et les congélateurs qui pèsent le plus sur la facture d’électricité. Une raison suffisante pour être vigilant tant à l’achat qu’à l’utilisation (dégivrer fréquemment, ne pas y placer des aliments chauds)


Enfin, attention à l’éclairage ! Pensez à éteindre la lumière dans les pièces inoccupées, remplacez vos lampes halogènes par des lampes fluocompactes basse consommation.





Source : d’après MORANCIAS, S. Paris : Techniplus, 1999





CHAUFFAGE





-











-














ECLAIRAGE





-








-








-





REFRIGERATEUR





-








-








-





ENERGIE RENOUVELABLE





Les énergies non renouvelables proviennent du sous-sol. Leur utilisation est limitée dans le temps parce que leur renouvellement demande des millions d’années. On prévoit qu’il n’y aura plus de pétrole dans 45 ans.





Les énergies renouvelables sont inépuisables mais leur développement est ralenti par leur coût.





Source : d’après OUSTANIOL, J. Paris : Nathan, 2001.
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ENERGIE   NON RENOUVELABLE
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L’énergie dans la maison : Identifier les différentes sources d’énergie domestiques dans une habitation

4. A l’aide du document ressource « Bien se chauffer, pour un nid douillet », indiquer les énergies utilisables pour le chauffage d’une maison :
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L’ECLAIRAGE 



 Toutes ces activités exigent un système d’éclairage adapté. Quel choix avons nous ?

 

 

 

 Réaliser des économies, c’est facile en suivant nos conseils :

Privilégiez l'apport de l'éclairage naturel, c'est le plus performant et le plus économique.

	

	Installer des lampes fluo-compactes sur les points 



Pensez  à éteindre les lampes en quittant une pièce.

		
Lampe à incandescence classique		Ce type de lampe est bon marché et facile à utiliser mais sa consommation en électricité est importante.

		Lampe halogène		Sa durée de vie est de 2 à 4 fois supérieure à une lampe à incandescence classique. Elle offre une très bonne qualité de lumière mais est gourmande en énergie. 

		Lampe fluocompacte		Econome, elle consomme 4 à 6 fois moins d'électricité, à quantité égale de lumière émise. Elle a une durée de vie plus longue : de 8 à 10 fois plus importante qu'une lampe incandescente. 
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	Les ressources énergétiques

Objectif : Répertorier et caractériser les ressources énergétiques

 

	L’énergie dans la maison

Objectif : Identifier les différentes sources d’énergie utilisées dans une habitation

 

	Les économies d’énergie

Objectif : Inventorier les différentes possibilités d’économiser de l’énergie

 

Grâce à cette odyssée, vous partez à la découverte de l’énergie. Vous devez explorer les trois thèmes présentés ci-dessous. Vous avancerez rapidement dans votre voyage en répondant correctement aux questions. A vous de jouer !

Pour commencer, cliquez sur le premier thème  :
















